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L'HEUREUSE FAMILLE.

omhbien ii-umeuue est cette jeune n

-v

- cz

ré6q- ~ - ~ -.

<u; le sa vez, aimables Leefri.
ces, la clohe voudrait le bon-
hier dle tous et elhneunî. La

failie, c'est la base de la soeiét,
c'est le ioldle sur lequel a éléta-
blie la ciété. I D'ahord, il y eut

réunon ds linillSsous l'aulorité
d'unîî vieillard, - l'aïeul-: d'où les

ptiarîchds dont ous pr;le la fi.
ble d'où aussi les chifs dans les
trih;Is elTantes, nomades, ou sau-

vla "oslas 'iunt la o a ion, la pa-
loi-se, la commune 11< .0 es conllnnes
réunîies formlèreit lr; cungés, les
comiés réunis firei l'Eîta.

Le onhIiir(la is toutes les famil-
les,ce serait le bourlîî ilâîs nLEtat,
Im ais c'est trop beau !

Quoi qu'il Cl snit, 'oyez dans no-
tre graVlure, coinieni ierse est
cet te jeun1e mère, enlIoiîre de ses
enfants qui saillent tant - coIm-
bien) llheuri'eux sont cos pelils an ges
sous l'égide maternelle, sous le re-
gard de l'"Alige qui veille k nos

berceaux". suivanît la jolie expres-
sion dii poéte!

Eif*timis, aimez vos parents qui
sacrifient tout polir vous. Respec-
tez leC, car ils tiennent la place de
Diei :- leSaint P ère Léon XIII
vieit de l'afirmer eC01ore dans son
Encyclique aut Canaiiida. Le Pape,

nie l<uliez pas, c'est le rCprésen-
tanit de Jésus-Chiist.

ODÉIC.
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St. Antoine de Padoue.
Nous accueillerons toujour: avec plaisir

les correspondanlices qu'on voudlra bien nous
adresser à propos di cuILe île nlotre boin St.
Antoine. Qu41ait aux oîïrandes eun argeit,
nous ie peuvolis Ii ie Voulons les accepter.
Que chacun dtonne selon ses intentions, cn
déposant ses dons dans le tronc d'une église
quelconque ,ùil le culte tii grand th1aiumiiatur-
ge est régulièrement organisé oi iue "'on1
donne diiectemicit aux pauvres dI pain ou
d'autres secours.

Nous avons eçu il y a quelues jours, la
lettre suivante

Montréa-l 31 I)éeeilbre IS0.

Monsieur :

Mlle Couture, dt Ste Croix, en promena.
île à Monmtréal ces jiirs de iers, avait per.
duii soni purte.moiiaie biin rempli. J'ai été

témoin dle nî juste chagi in, de sa coifiance
en St Anlitoinie et desa joîie îîatuami apriè foice

lroliesses elle retrouva son algent.

Veuillez publier s. v. p.

Un Témoin.

* *

Voici milfait bien touchant, dont nous poil
vons garantir l'exactitude li plus absolue,
puisque Ioiis en avons été témoin.

Un mîmsieur de cette ville avait perdu

des papiers de la plus graIle im Po Lance.
Il ézait bien d&oló, cai cette perte tdevait

lui causer nonî-seuleient un grand préjuîdi-
ce, mais aussi lui susciter de bien graves

diffieultés. Un de nos anis lui conseilla de la positioi dtl £ailrlSci devieli-
s'adresser à Saint Antoine. Il refusa tout (I t sa tis ila t, et îlots seions
d'abord de recourir à ce grand moyen de Cil mesure de donner beat U p
retrouver les choses perdies; mais nti nil, plus d'ji orl t et de valeillir i
écoutant sa boinne feumme, il promil de don. ol0trt îhre (ili VIr. Dil inoi
ner du pain aux pauvres piir la valeur cela perlleilail enfin ;IliX reet

d'une piastre. 'egf 1er les d p e s, ls' q(ui ll't
Des le lendemain, un inconnu prlta les [U.s lie pourtIll prent.

papier chez uni avocat qui fut très surplis Oui, il liot ll i. it q l sj l'on t'ai-
en rentrant en possessi ii de doulnems dol t sden t; piu vi.il le K\arais/c da Is

la perte pouvait entraîner la pere d'un 0 cutoIl0l 'ta -. eli c oiîîîîlllinlli-
procès; il couflit prévenir celui à qui il les quant la sri i ne dtri-elli- e iou
avait coniés et qui ne pouvait se on*soler l'utte celif( t Ibisj cula sîîflirait
le ce pénible événement. Impoîssile de pour nous atîller ii eer'lain niom-
îpl)eiidr'e sa joie et sa irecnn aiance ! V i b> te de geli î j gqu I CSIlt pas,

là un nouveau zélateur bien ceivaincui le :L priori, qu'ils peuivelit trouver de
P'ouievre si chiétielne et si poéti<ije du 1 i l [ 'j i a, suivre tile plibl>liatioli
des pauvres. de ce gelle.

I tlbe», voilà le gen (re de pro-

A4U FA RLOIR,' >img:iiîl (le nou0sz deman:dons au
quar't setîleteîll de' 1105 abtln(s.
palat : .linienil, Iuls sontiul Iix (ui

vont tire p-s e eCe y art ? NouIs
le dironsrd, frencheule : c'est... a

(les Etables ?.-. Eîî rôpouîse il. titi llous l0s ab (ii l (iie pous deinaît-
m1ot qle je liui avais ellvoye poultis d'ii &îr..

lui conseiller quelques jours de re- Nous allius (pîiser cel les-
p0s, il me retourîla sa cate avec iin di quar! -l ivy a tI'un

ces mots Je vais mlle retern t dei dos l'aboines qui paiyent
regu elive iHi leur so00serlptil0ldonîtant une coiifl"reîi0 au plolit 'tl(în'î ei'.sîsciiiîmi -oft I ('1 amiiltltîîqui l110 ou onlt

d'une Suvre pitr'iotiilue.' 0' 't pas encore doilnîi tun soti, dlepuis
quand ? Pas la mcin Ir0 indication. Inuîie anis iue tiois publions le

cimIe liot gyjlutu,, cette simle Vtiiu'i/i' ! les deItx alitles
1 u i nous d(1î,j\ ( Itli '. dlx oitIlise cil deteure Faites tul p oi a . îl'uie !e - A

le copie Pour la l!;/s 1/. le Soin île
Je vais eil 1i'•... à coups (le fite ls rlexî ioiî î pareil

ciseati. om11 de clioses i-1 l Iroplte sutgg-

l'tepr'0(ui011 is0lls Ces rlPta-
N stcepa iil îl est pas f1aile

ques le0 ntr COlfrère, le Eiatu'il; ile fi te
lide Canadieni :ll re.ue qui puise riva liser avec

" Le nloIbre des lOliveatuxabon- les belles revues scieiîhjtiglies <les
lis (ui sont veîîits at iEalirîisie Epls-U.is lourl l variet le la
dilrant les deuix lerniers Iinus, d. rnlaiîon, pol le luxe îe lade y po-
pssle nîonbr'e toil îles ;-bonnîîe ''Itliie et (les illtiliralions !

litelits n1oiveaux çus l peldlîlt C'e qi est vrlai, 'Ct0 ( q.e .tlla.

les deitt alintes prleînes. Voi- qlite iN, poir paYer nos l'î'.is de
liîe constatation ili uI I*0 lait juîî til oils a vons lt prélever

grlid( pliisiî, et pour C1use. i1iulîiie Ì lr I% Iîs 1110-
jil y a îles joul lilîiuix î1' îatifis i lels inlllîi'ln îlde îirol10e de

lei |urs leeleurs- ovoli-
(Ilit l î;iîe t 'i ts aîîVî tl Iiit I:I, ('il il' lî:îs et là 'etle o îo-
vel aliolli0, et tout ira bieln !" As- (lle,.i>jie et les aivaîitiges qu'il

sitîcneluim t l'aflfaire Serait excelen.î y a a s'a-ssoir dans 1i laitile
te, si une pubibcation Voyait doit- ldaictiont d'niîe revue scielntili.
bler tout d'un couin la liste de ses que...
ibonnés.

pour 1OuS', 11Otus lie SOillmeS pas
pr-ès de faire la n1 delnande à
nos leCteOrs. (' serait trqp be;t
de voir le unoiunbre dle hois i îteut'rs

'aroresi raielt I 00 ans
du telle ir toi s. -- itl i al'ti

seulemnlt de nos anîis 1us pr00ti-
raient chacun un abonné de plus,

Et c (lles.e de deux autres cou-

la Prlit i joiurIal isn1 et dc
lteoli olle0 de M. 'abbé

emlill sur ce sutiJ, les Nouivelles
s'exprient iiititte suit

" Les girades revues aiméricai-
îes traitent depuis quelques mois
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I journi me et- surtouit d0 s Pi ee. :. L a aaise presse gie q u'as-tî à ra indre d moi ? -Je
lee l i popultii et les populations tin suis qu'une eniant, je n'ai quesio dle la~I ttitilu li jui'tîtees citrei'uioîent l inaure lit fiblesse. niaT es enîtouréio d le loa Iia a l'lomntmes :Im(\s : un signe le toi,

e miracle sutl pourraitinus nul ionitie, en (elle enceinte, ieDes mIillioIs et des mlillîions ont ir orr de e <er'le <oi ins pIorni 'chiliapper tes coups.-
'et dlpenses a la (lere aa de t iI)iom·n s talement. Mais moi, pctite fille, je n'ai qu I

to Ikpie. i F'n ;ronce, le rlerge i l est bien f dcil de dii que le tîmes pes te ai-mes, c'esi' n et subventioni d' n i - j ur ou le pli c tes<era de rece- la tou rdle Dieu,la eu r'de mu sp
br-eix joi i x d'ule irrtepr o ih - vo 0ir les journIIt:m1tx à sein-:iIîoin, le renitsl' oo lemion prochait.Je teble oribo-loxie, mils on les o l i:disme se 'iisrmera. iMais dil:'itde inon pèrve: veux-tu tma
velles lit jouri, le btI divos, le (ier' il et <-vertaitn que kl public coitino- vie pour la sienne ?.... Tl dois
me, 'ac'identi, n'iipliieit qulune <n à tecevoir les join-ia:uîtx i sei savoilr oe qUu c'est que ireiblerpla eseond C(i. ("es jmrn:nix zIioI su ittant qu'il s'en publier. D'un pour les sirns moi, qui liettble

refletnt les intnoiids les puls lo mitr îorî il e p'tlier t gie por lui e't pont la douce mèric,
res et les plis loIabkIes dle k lota i le iiblic co tiurta IpLpreier lues fiç'tres eI tues soiurs, je t'eile la drii o n,'ii it ent ditliuil( îe gemi·i< le join li<me, conjm·e. ai' piliI' doe nous ! )ats la
uent, pmblemen l. i O ent ie 1 h'riI viieux toitjourits !' " mI, qti ti ·e, I'l-tla:it.Dio

breqit ne rési<<lnt ue g1ei';to'o d1 lt bien ! toit cela est: bien tris .r;idein ; veatolt sa uI-h .

e ue et dtsbven- W plus i' ltrl se. I*esp'o qu r sjI s1, il a alo, < iuts l i de
no soit etu r, l'l o i .l:ti s Enbles ses ;t esm, la p;ix i o lts : stm pet i ts

Avmt de songor a r for r- ajàt ier n qulhii chtoe à nia copic brs ouvers ont laisse t échapper
dicIloemntti. coime le prosent '' ti îi-e . suir' terri I I )ivitIn(Ch itô ! Eepuis

eerlain thiorleiens e0 jqurohi. lor-s, lit le s iil n'a pli - pelit.otre
conte pontn, ilseral plu M enc l'.lpsVoulu ?. . . .-. la lrapp'..

dl cointiieiio er pa' lorm'r le '-coi u pr. An-i, j.us u' la lini des teIps,
le'tris. Le jo'i ou le public vieiit-ele fipprit à lt por-te des
seta le r'ecevoi' les jIouratx a rie, dls punissi, dott elle
sens:lioin, le jotiilîiîme se titm s I AntPo H Tigre. aniollih le eurts.
oiime ti t nttn'll'in'nt to-- "Toi seil, la repoltssetis-tu ?
go t le -s touvolle lei sle. A -i

helle ànm ce t nioble cis u a - tt tV;lis pouple auquel li il)-
former la ,jeunse io-omb l Q ' I '/ . é Tt ' irie n ,t ' i ' ,or-dant, la gr ec

oIlir e e L 'i-p re t bl'- onu-s <lot de d "a w/.:p/( lTi. on Enai t - le

j otal i dîqiot e. - .ui t do d u' iu i l or' pi ' s C a p a b l e de f

'' (*f;ii ltItl ci' queOiiî'i lit', îoll1*<l' li 'oîîI ii -ý:tiî<'.1o i îî. l 'o':o I IýS i ,lesMalloliv liso ivii, II 1'ei\gn - l! o o !e x dire deet la rmiiee il y ai un 

tbune .u

jot'it . -.îtoti tu . ,îo En fr-~ is to t 'ouiip i' lt siî ,a 1 ' .l i i' c tt : in lr t< oute leur~

t s , dit 1a oèi u omm n poss: t i bite- teii'' c II , dlevant Lui, les

i 11,1; i l ui' (lle' «

ma1il H»a;l, [tilt tp il yI-1- aua e d h ue .-1pase: e r1em n
Jma j'eîu'î;x aiîî:nuu \i Imnluxi n -uerbîîi- un . ces

4 l (»p , 'lo t u . ;IIr P:o 1tsI ']ch roite '''i'l l Pli o ui l i n t lt is-
1e < il , lu t1 in iti s : l l il : il la r etire

ce(llî'01uilI<'iii'- t Poill' ol)i)uis' i Oi 0 I ' p;i io- o '.

foi'er tt jlmet < quio e il lu(- ans m>ir'tu yîii , i fe uppiv Veux-tu
et la, me r on go l o te l öùla vueo do font mt, Ile '.1" ,t J In" il-:Iine ;* lis genou0:x ? Ta.

jour.nal m t'alsnii-: o tiiui lîj-r'- - e' i'o'h oee il . (w IlezlPliv'l- as . ds v i . pm- la
t' 5m alt in vex'ti lei , j douleur Ili- <ouo îo' o pi'u'ple ? .
to-bent sous sa a"it munc -u veux-lu, mnn h! (eiimtmisrird coo col ollge mdi.b (11 nn :mr ètrd

*Il lt comneIl iurepi de:éoo m pir ele namanguanit Souvent oit
oturnatl maan. ?floirvfie'ii. - Sei i p 'r me jret I o t eil< - lm

disaritr pir lai iul ee'wlion 1 . mP i la p1ill h.t soutnir, !uiet i .ln i lI rii.
delajeneec'« nrse ue _ uioga å. d'es aInrn n i c eoý:Ig ;i-l ule

Iltopie, sclonl noli - sm l ptit For-est Dý'por't(I - * 1 a i ue
On1 peut I l ye Lielion dý la pa ,s onureo bfý J 1-it, m it ms 9 .p.lus senslile

res. 01 nCi p 1u1 hinutriser-; quelque sýI liendreépose où sonIt sest 00"* ""'ina'a"·

pu plr l'action de la1 b1nn )I1 P re a ve n: t.dCN M " E
se. Mis p uT it- n u ai- 01(h-1'- - Ton plî,r ("Iit lui eeb :i s oge p.j o id

rase e tèrme tle mnlde dit Il le sortf qu'il Il mar»-Iitelare : ae laiise....
jouri-iýnal m ain ? C*'St doileulx. -- ig eur ne formeii poilrtn Su ani ar els e x é e
Nous tournoni dans un cercle vi- civir à la pitié ' Oh ! éeOtemoýi :surIémienilti vertsI-.To e l' ssII tqt
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sont témoins effrayés de ce qui A £
l'épouvante.

L'enfant semble grandir,grandir,
grandir ! Le visage, malgré sa Ceux dot llie est
beauté céleste, est empreint d'une Okunent comme en
sévérité le rendant dur, les yeux Quiaux Seilitis (
lont des rayons fulgurants.Sa voix ulott l'tuie est
tout à coup, passe sur les têtes
comme la temnpcte sur les cimes Va, li'e les clailte
des ch'ns altiers.le c 0 et l

-Puisque ton cœur reste insen- 'oi, le cliaitte et :
sible ; puisque tu ne veux laisser obis le soir juins V
aucune place à la pitié, tes jours il'o li
sont comptés, le désespoir s'atta. ui S'
chera à tes pas ! Ton nom sera un l,
nom maudit et abhorré, comme
toi-même tu es abhorré, maudit ! SM l

"Cet Enfant-Dieu que tu ts
blasphémé tout à l'heure, et (tt Ton â
je suis i (les immortels adorateurs, Est îu
a ramené à ces enfants leur père, Ivre utaitour tell(11
à cette famille son chef: tu ne peux Ait lw
rien contre lui toute ta piiissaneo Et loi

ete Chretien.

t marqu ju sne5~ de' la lXte,
crachts vers le jour radieux,

I Chrit ton A rl, est odieix
miarquée an !igne dle la Ite

r, toi, le Pr1ien !o*te !
iiat des ch f'v de Dieu !

11nmant de la natire en fête ;
er ILW (te Alls chaics leux

neO est tinie heu r
le al; itetît'

ve lvers la \lae
la b)oit, ra v e.

s les pore(s dle Son emlir!

nc, Ô Poide!
ne aloulette

.o et de0 Printemps clair,
- bleu (le Fair !
jours pour elle s

se briserait devant celle du seul lEternel Soleil ai fond dii ciel luit,
Tout-Puisant ! ' L'Art e la Foi lui fotit de Lelles ailes

Dans un pli de sa robe d'azur Poiur monter ec monter, et plus hult !- jusqu'à Lui
parsemée de beiux yeux d'or
il emporte l'enfant évanouie. 1, l e te stle ( î î làlda. iLi par ces f'ols petit,

Où l'Armse chéti, loin dle leurs cr jpnelWre,
('est lI que Dieu lerbril le sacrera sori n tre

De l'antique horloge vemic dii D;is le ciel "îenIel. Pr te (le la lk'aitó!
beau pays de France, tombent
lentement do1ze coups. Et ch:llte cn adenthint, et dle i)ille toi ine

A Bethléem, ei ce moment, il y La vie que le so'eil laice ent gerbes de llamiimtes
a dix.sept centcinquant-neuIals,les Ai rire di iai •

Cieux pleuvaient la Rosée, la doute Et le Rêve qui pllae ai fotnd dui ri:d ciel rotuge
Rosée germinative des Vierges et Quait le couchant s'éeil:
(les Apôtres, (les 3lartyr.s et des là les midis blîillus de etits ' de luI re
petits Anges des foyers. Et ltt I lleluia du Printeinps résîîrgi

Un homme lhàve, épuisé, a
franchi le seuil toujors ouvert de Et fais pour mieux icianter le geste de prièr:
la maison de Georgine.

DerTiere lil, tile stlave appi.
tion : tm être indéfinissable, avec, - - -- = --=-
dans litl morceau (li firillamellt
une etfilint privée (le Seinet. éternelle )ouir soli coi : Lu progrmm e la petite soirée était

D enillalt, oinvs der selitimelit. bin *emp i: confér'ience, iliuiqiie, décla-

DotîcemenIt, le filitôme a depos })oints di' er mou oailait. î'entiil. n:ation, hant, etc. I.'olgani te de la parois-
son fardeau livec (les prcalu[itols till soll mneta tîi1e .... e blid lachance, avait bien voubnt

maternelles sur im polit lit. Le père L'aige irétait plus là !... p aciu crs o nc ur les solistes,
Iû.t.plusde 111-iles :IIMe;uit il st Mlbe A. INadeaui, lE. Leblance, F. Maftte,Pna phés de lames haletant, il est Fix Pie.\ t h. l t can î1M. t. N. I.e:;ere, J. A.

penclhé d'un côlé, talidis que de . _ _ rerr ul t autres avaient bien choii leurs
l'autre, la mère, dlais un desespoir chans et le 'ont admirablement exécutés.

farouehle, veut ''lalec Sur soit A STA NFOLD. Mr. cI. A Cauvreau, dépliht pour le com-
... ceé de Têélaiucunta, nious a déclamé avec

enftint, sa dollce, st plise, sa jolie L si lte toiu c hante d tn s nu ièce eiip'i:litante : .La nténié.

Georgile ! Anie de Iaue a fait uin coqu e te 'ictio " , dte cppé. Qluanti au conféren-

D'un geste plein de tlldresse en plus. ia voilà su ment iimue au si , .il a tout si 1, blmet eilevé Soin aidi-

même temps qie d'auitorité slpré- le la llrissante palri îe s. uisehe de tirie, prln n e:ra ymps qua n d on

me, ..PIlion les ,'c i ni et sm infol, g:ice ai zèle di Oc'én ie. 1 au a .1u- il iavait Nio Mr. Guiilta ve Veke.
, M A. e :mwiniers, cie de cu e i. îiiî. m e I y'ii l u i r,' , eeur ee la C/che

l'atre: levait ses beaux yei x vers [CDésiraît faire l'acquistion d l'uiee mnii. u li 'u. /"nian. Glace à lui, lout !e monde
le ciel, elle tit tilt Sign e sn lurs Ì etit que statue du grad Thamatiirge, il a ci ici ime Cdéa eiaucop st. Atoi'ei; ce sen -

corps inerte .... qui, plein (le vie i 'heureuse idée de fait ape, imanche, l timent croitra encore, sans nuiil doute, quai d

l Ir ' I 9~~1 ( couriant. IL la bonne volonlté d- ses patli enr r eir s aeoI llrau i ad
ii envoie tii biser gracielux en r improv ie t i iré la îtatue du .ad eiuur i Mirads a l ,d

lui CII VOIC ~SliIls, poilii lii viiî.or~ ~ ll e ha i1-à~, j '. ii'l/U'UIde Ail-les qui
mêmC temps qu 'un sourni e eoIlliliC payante, au iénétice de sn pux o lpt, noui teplr. n.saia .souctelr, ii come

savent en laire les esprits bienhtu- I Ce qui se tait sois les dus1 iee li. A\ Atoyi sn îéputi" îe bllne diétuisable

retix ne va toujours admiralement bien : le spir ci lu puisme sans luies.

L'ange Secoua sur le lit de méme, tout était pétaé, il y avait salle cin dévot à St. Antoine.
comble, et les parmissteis, Iai>és a lurii gé-l'enfant ses Mllalles alles et le érosité, se iontraient d'une libéralité qui

morceau (d'azulr dérobé à ha volite ia d toucher le cœur du gran saint. le commnemenest .ua moitié dun tour.
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En route pour la Siberie. UNE MERE. trouvai ima pauvremnansichan-
gée après quelques illois passés loin

Pauvr'e Pologne !... E un article attenîri, M. rrançois cop. d'elle, que, l'année suivante, étant
Aîprs avoir atteint (a e de ,ëe racnte la décoverillant restai quandlgrandeuir ii XVI le . sa blihqe, iu hvie-la "\ie de Sa nc'et 'î, e î'e . q i ennd

ia I t a 2 \ 1)0cse i .Ous--ans lequel sa mère lii appit à lire. mêmte à Pii, et y veuS ci p1'-
Soli vaillalt roi Sobieski, Je v - pa, t de là poitl f.ire le Sa mère un par- solnier pendant la maulvaise sai-
qtier des Tires ; après avoir vI, trait émnoiivant et touchant, qo ilra au cœeur soi. Ma mlre, dejà bien cadrqile,
celt als pus ut, soli dénembre. le poags les ' ls. roici un ctit <le bien affaiblie, ne qtitta pas, pour
men t outre bi W1sze, A · t ainsi dire, ma chambre.
la Prusse; cn 1792, rahij le lt 4 Qu nind elle mourtît, elle avait Qu'on me permtete (le traiscrirePrisse, demembrée a nouveau .en soixante et onze ans, et j'en aVas i ut très vieux dizain. Je ne relis
1793 Inalgré les efforts de Koscitîs- reile-irois. J'étais done îim h1om- aias mes anciens vers ; na isko ( Kosemtsko, ) elle ilt rayee de me.-un honun iyanit véci t- 'ens ci restent pour toujom·s gra-la carte dIEurop, où son souvenir va;ile, joti, sotler, traversé Vingt vi's dans ima mémoie, ils meseul reste viva.C- fois la l:1mille des psions, 'H, ra ppellent des heures si doutes, lesIl ya i uarnte ains, geissantîtutn' resté fidèle, sans doue, i h e e parfait bien.être, danssous le joug barIbare, (rul des ses devoirs principaux, mais col- cette atmosphère dte tetdres (la-Ruses, elle rteva Li tèle, lim'- pible de bien des tiftes, hls !et trnele.rceion elata.. que pouvait ce sans imocence. certes, ina mère .. .
petit peuple (le hros contre les le sa vait. Elle avait comut mes e'- * eîi dla ung. I ftn ie,, ne
forees du colossal empire esse p foris pîome donn e r du Cotilge, Tote petit', en noir. dans le grnd fawteil

Les Polonais, écra>es, furent l'oh. mes faiblesses poti ls exsuser -
jet des sévices les plus atroces. Les elle avait pris sa part le mes jocs, est là.
évltues et les prtics cal oliq cs, m'a va it cosolé dans mes hîeures dou se'amite au mal qui na','it,
Ille partie du peuple, t dé. de du'îirc«e. Mais si, feiniune de vi- "" ele, raîie i* 11 asla 11o

poités n sib rie. Il fallait des rile iitelligence et de j een t arjesuis a:e et reSte aui quand il
semames et des semaines pour y han et sur, elle mie parla it comme .ntue.

Et puîis. a' îîîv i l ofeî i itîî"- lit nulitaniver' il tii homn e, gtîaiîil je lili Peeul- 1'-ît faiîe îr vivi iîî't i t 'sis lireUn vàmnörble e'îine entre dUnX dis sot cinseil, je redOevenas notrbr',
soldais à cheval, ls poigneîs serrVS elle - alorable illision ! - soli cn- Ele niit lii ait foer niiiile ilani-

par des cordes tisXes aix .elles des îiii, son p:nive petit ennu'ilit, Me ms, eiî lîie entr' tonis i s fiî
eiv'iliers, fit piîel'îoes pis. ('C's u:dje in'avais besoin que de son t,

bries, sans égard pourur les chetex m Tout à l'heure, le m'mais ces
blahn uin prélat ( il avait près dle Je ne me souviens pas sou le nt vers, en loulletant le livre oùit ia
quatre-vigts ans t mirn leu rs ici ds inst:its où je détillais sotse Mère m'a montré les lettres cil y
chevaux au trot, l)tis it galop... la pinee et où je ne trouvais de sechant, ni y baisant lt trace (le
le long de la rouie, restaient acro Isoutie qu'en einrassant Ia In- ses doigts. Cepeindait que ildngois-
chés aux pierres, 1x1 .\ aux re et en secliant mes yeux brûl(tî' ses, q'.e le chagrins je lui i c:ii-

asprits, les lambe:aix lion sel- de lu-mîs sur sa joue, comme atiu , a l a<hmnible tenunc! Non
ieii des v'tentuioIls dî vevéirab le telips où elle ie Portait d.,; ses (it elle aIt jmais pl douter (le mon
mîatyr, mais de ses 01is. Wnobras, Non, c'était encore dans le respect et de mon amour, griid

suivait sa ;II aSmg :p co'irs oiîlii;tjre (le la vie, c'étaIt DY! Mis mn est jeime, on se rue

sont passage... oht ! pas loi'), Cir- îS dans lîîs illes riens le cLaque tii. vie, pousse pa lïâpre vent
le ! Les anges vinrent r-ecueilir jour que 1otn excllente mre Ie l.it et l'on oublie qu'il y a,
son aine mûùre poI' le ciel: les o in'iiit. comm dans mon preie'r Pli ''s du v'ifoyerlde tamille, ahadon-

semntsfueniijetósîi:ti' le a s s 1e I m'en atribtiait naïvement nr trop souvet, hue pate vhiile
sins dans un f ocs dle la r Ilte. imrdneet la mires. nfim:, -u Oh ! poine dressedulge

On dit tedep'îis tUn lN97,la erî- " F'is atteiion à a hi narclie, iinie, i a 0111. adresser a
ibme saivage de tnm port an " mci hs de l'esca iri' .. Prenis gar r o.grinud Iil t itde reprochoe -

les prioiiiiers Polonais et aImrs " de laper froid. Je suis sr aN in s'aqu 'nli'îe des dangers
mi Sibrlie, est abolie p:i onlre <le " qu e tu as encore oublié toit imtoti- qii i court, qi soidre le li voir

l'mcî r. "choir-, ~' perdre sa candeur et sa preté, -
Cmait unîîe des hotes ce NINC Je plains ceux qui rer;oivent etqu îi pleur'e!
sitle lit de liberté, de proro et avec imttî'ienîce, Sis t n <uric P'tisse cette page tombe' sous les

dle ltIIuières. Il en est biit d'ates attendri, (s recommanions r- yeux d'uunl'tie hommeet l'arréter
encore, îna lle .euiselîent les, ics n'ont IonIjoumrs éntt j< atb Ilî bord 5Ilii'else (hiiili-

Cii :iu. q i'au ond d e'miiu. D'('i 's ee!... 'il savait qu'elle ainertuine
--- pls qu'îun autre peut-être, je f'is <'est pour l'une, plis lard, sur le

Etre fidèl' à son devoir, quelle l'objet de ces menus soins. Car, léc'lini (le lt vie, le songer qu'on
grande close! maius y 'tre oii léle dh1ns m jeuitesse, j'éprouvai i nî'a pas été uni iivais homme,
quand il le rapporte gi e d es doit. plItsieturs reprises d'assez graves qu on n'a rien desseiii à se re-
leturs, quand il entrave l'avaae ao'uiliis de santé, et Ia mu'ère proc'her, et pourtant quon a fait
muent, quad un sait bien q'il nui-i s'ingiléîait alois de moi, non seo- pletu'er sa Mère!

l'a à talisseuent des enfn l ment comme d'un enfant, mais Voilà plus de 'ingt ans que la
c'st chose si granIId., qIe nuiileî< r'- conuniie d'un enfant malade. îmienne est mor'e, et j 'ais tout de

compense humaine i'est à la i:it t il hiver', les médecins nicii- i même le u-ir (ii'n fils, car, ce
teui' d'un tel sacrifice. voyèrent dans le Midi; mais je jour-là, quelque chose de délicieux
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s'est éteint ci moi et, depuis lors, Ije ne me suis plus senti jeune.
Jiais je n'ai si souvent évoqué

la énoire de na mie que pen-
dant cette maladie et cte longu, ie
convalesecee qui m'ont inspire (e
si graves nédiaiois. C'est en bal.
biuiait, après tait d'années, les
prières que na mère m'apprit dans
mon enfianice, que mon amîte a teu-
té de s'éléver vers Dieu. C'est dans
I'espérance de revoir ma mère que
je veux croire à lI ie éwntîrele.
Oh! commne je pensais à nma é mère,
le jour où, pour mériter cette ré-
compense de la retrouver au eiel,
je me suis promis que le temps qi

Ile reste à vivre serait remplit pa.
des rêves plus pirs et par <les ac-
tions meilleures!

Jésus. qui a fait triompher sa
Inère, auprès (le lui, dans soln divin
royaume, bénita la priere d'iut fils
et d'Unî elrîttieI.

Patrie mystique! Sîjoir des lus
tes! c!orieux tover de lumière et
d'amîîou0 ! O préleld que nos fai.
bles intelligences lie peuvent cot-
cevoir l'üèitl:c etla petfection des

te.licités que tii ré.bcrves aux élus!
Mais il ie semble, à moi, humble
d'esprit, à moi, pauvre pécheur,
que j'ai ei le pressentient du
paradis, jadis, lorsqu'e j'étais lun
pelit eilflinlt plein d'innlocue, (I I et
que le mn'endormais, iles deuix bras
à ton cou, ô ma sainte mére et ma
bonne notuTrice!

Union Franco-Canadienne.

Cette digne et solide association
canadieniîe-française et cabolique
de mutualité à taux fixes ayant
été attaquée, sans motif et d'Une

mnière tnjuîstiiable, par' tne loin-
taine publicaiol les Ein ts-Ulis, la

Rieuw, de St. Lous, àlo., son Se
crétaire-Gét lI reponl pal' tini
plaidoyer vigoureux et concluatt
dont u s coinin tounique copie.
Poul[ le reiseigiement <le nos let-
teurs mliutualites, voici tue al -a
lyse de ce docimet, trop voltumi-
nieux, cn son entier, pour l'espace
donut nous dispo-'ois.

L'Union FrancoCanadienne est
du même type etsur la même base
d'opération financière - système
des contributions à taux fixes, gra-
duées suivant l'lge des sociétaires
È leur adnission - que l'Ordre Ili-
dépendant les Forestiers et l'AI-
liance Nationale. Or, on sait que la
première de ces deux sociétés
n'avait, en 1881, sept ans après sa

fondation, que 36 membres et... aussi malicicuse., et aussi mal ton-
4001... de déficit. Ce qui lie fiem- dées que celles du Rerier. Elle ne

péehe point de compter aujourd'hui prend pas l'tYsisve, iiais defendia
100 mUU emnbres et d'avoir ý2.000, a\et \ iguei sa bonne réputation

000 de réserve. et les responsabilites que lui lin-
L'Union Franco-Canadiennepour posent le patronage oistinguó dont

sa part, dans ses trois premières elle jouir, conltre les entreprises (0-années de ontioimemem, pùriode méraie dles jaloux ou des iallai-
de fondation, a, neanmoins, recruié leurs inlonsients.
au-delà de 1,600 memibres; payé La lr a élé munie d'une
plus de 15.000 aux agiégîs a sa preuve complie de Icrreur coml-
(Msse des malades - la compéten- mie de inne ou de mauvaise fi,ce de son service médical lui ayant par so0U h ·1ieux (orregliîîiidalC. Et
epargelé d'elIrigistrer jusqu'ici eP- elle a été aussi sommnée d'avoircore un seul deces, pa-ni ses agi àet-e, sous toules les peines
gés à la caisse de dotation - El que de doi.
elle n'en a Pas molis déjlni un'1'PuciîÂ'r<u'u.
surplus d'au-delà de de 00.

Les sociétés à aux fixes et l'U-
nion Franco-Caiadienne en parti. l'E AUX LETT'ES.
culier',oint (les (aux de contribuiions

ileillelles constitualnt lii moitant Ni. reîine, Amlærstburî - Ain-i lus
de prime alliuelle plopoiminnelle i v.i Fioy a rmhe-e de

liuent· sutlérieu à celui que þnerls-
vent les tables des meilleurs : t 1 l. ""l ""i deiiii î i

aires pour les conmagnies d asu.
rance regulière sur la vie ; et cela, 1'. P à W. - l: i ie i.
avec beaucoup moins (le lais d . Mc""i p' "e "ouh"aits

miinistralion. Donc, elles offrenti ds N i - il v m. îvu.r. d aonai
garanties au moins égales à celles """vli"" " i nl m S^Aîîin

des conpagnies d'asr:mee. 1 M à w -à W Ile ui l'il detti .
L'Union FraneoiCanadieine re- "îîs " a i·e dein le heau

poit d4.to p)ar année not de cbacun totsl a-gr.
de ses iembres inrits à la enl e C-1 M ne Vols alizs non-

des malades. En divi t par e ( " "
liuioiiatt le maximiiim des lneilees i et ' S N a à -- l: 5ii0 ei Nîerci.

wii'ut socitaire malade leut obie- il -_ e ne v os 'iioeiî
nir, dans une mnime atnée, soit
.S7..01), oil a 17 au gluotielnt. 'I el p'tit oi --Content (bi p111 (*on-

C'est à dire que pour nere l'as- 41n? o O contînt ic*i, et K iM lut pa
sociailon dans limpossibîilii de y bair
remplir ses obligation, de ce elf -
il faudrait qu'un de ses membres Bienvenue
sut dix-sept lu t ualade pendant
quinze semaines par anmée ; on Nois sailons avec ue et emprcesemt
trois sur dix-sept, pendant ei d'Ilrle nouvea coiîière, t'! /i'
semailnes, oi eini sur dix-sepkt b e aî i i hie se ii
pendanit trois semaines. Les sQ.is.
tiques démontrent priml)oir- Vo i u eUmi de ui pagin :ii
ment que cette hypothèse et irr \vaile,

iable, surtot dans le uns dune
Sassoiaiou connne L'Unioi ianco. pî îîeii li ÀiiSIC in i<.itllirîc. (o)s.

Canîadîeîille, îepadidue, dójt à l'leî- ' le i idii le .glise nuiis uleiandlerinît
re quî'il est, <bans les difflrentes par- de meti nîue talle plume au servic d'une

ties île la proaice de Quóhc. dinc h°"' 1 le"i plii 4ii"

des deîLi Ft'a (lo-Ca î enîe aou d'iuine <uestion touchait dle près oun île
L'Unuion Franco-Carmdienne a Ion àhîre n lole et sainte reliioni, Cct

reçu l'approbation catégorique de Ive bonheur que nous répondrlos l i re-

plusieurs évêques et d'homnies win.
d'aflair,es en vue du Canada fran- Succès et prospuélité au nouveau coîfièrte!
çais; oes personnages ont scruté _

fond les constitutions et règlements
de cette association: ils nî'eigagent A VENDRE
point à la légère leur responisabi- Une bra.ne cepîiîaîiîîiie 1Si .île1 ité. liîî.tî' i moîane qui dsiriit a-ir mason

1'Union Franco Canadienne se d Prle d e u pr un 'ioiî d'e
déclare parfaiteimeit résolue à re- itv cb,"bj rue (rdi
pousser vivement des attaques iontéal.
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SIROP DE dispensable aux familles, pour en-
rayer de suite le CATARiIIE a son

COQUELICOT . . début et le guérir radicalement

. COMPOSE. lorsqu'il a déjà fait quelques pro.
a sam eses essegres.

Le SIROP DE COQUELICOT Essayez-le seulement, et vous le
COMPOSÉ est employé avec suc- trouverezsupéieuri bien d'autres.
cés pour le traitement des aflèciions Les Enfants en font leurs délices.
les voies respiratoires, telles que 250ts.

la Toux, le RHUME, la BtoNCHiTE,
la LARYNGITE, li GtIPPE, l'Asi- SEUL PROPRIETAI RE
ME, la COQUÉL.uCHE et les CA - S. LACHANCE PHARMACEN.

EIIES en général &c.
Un RHUME ne doit jamais étre

négligé, car souvent il dégénère
en BRONCni'TE, et, ce qui est bien VINS DU PAYS.
pis, (uielqtefois en PNEUMONIE, en
.LEURÉsIE ou en PUTIsIE. Excellents Vins Purs, Blarcs et Rouges

Il importe dont d'avoir à sa VIN DE MESSE.
portée une préparation eficace e,
même temps qu'agréable à prencre LOUIS BE LFORT,
chaque fois qu'un de ces tameux
CAnARRHES 1ous envahit. VITICULTEUR.

LE SIROP DE- COQUELICOT î SANDWICH, ONT.
COMPOSÉ est bien cet article in.

Vierit de Paraitre.

LABRADOR ET ANTICOSTI,

Par l'Abbé Huard.

Volume de XV.5 o5 pages, impression et
papier de luxe. llstré de 45 poitaits et
auties giavUres. et d'une calte du itgolre St.
Lairent dressée expresémenit pour cet oU.

Joi:riial de voyages. Historique et état
pIrésent le tous les postes de la Côte Nord,
depis Uetsiaiiis juisqu'" i 'u nic.Sablon, et
de i'Aniticosti. MSeUrs et usages des Montta-
gntais. Pécheurs canadhens i acauiens. Co-
métiques et chiens du Labrador. Détails
compLtIs sur la chasse au l-up maiii, et la
grade p1he iiu saiinou, au lia la

e ivérité si r el'A iticostii renseigne-

lrix, pour le Caiada, $ i.5o. Par la poste,
$i.6o.Ltats-Uiis, $i.7o.

AU i"eaU d. NKFURALISTE, à Clicout.
anuii et chez les lrinmcipaux librai res du pays.

Il y a trois sortes d'ignlorance : lie rie]
sot o suoir mal ce qlle l'on1 sait; etslioir
i(ure chose que ce u'ou" doit savoir.

GRANGER FRERES
... LIBRAIRES ...

1699, RUE NOTRE-DAME, - MONTREAL.

CADEAUX DE NOEL

ilf LIVRES D'ÉTRENNES pour toutes les classes de lecteurs, des auteurs les plus en renom
avec reliure appropriée.

OBJETS D'ART et de FANTAISIE, cases et cotrets décorés, boites à bijoux en cuir de
Russie, en celluloïd, etc., avec capitonnage en satin.

BOITES A OUJVRAGES, boites a toilette, Pots à tabac, boites pour manchettes et collets.
ALBUMS photographiques, Porte-Folios en cuir riche, Porte-Monaies, dernière nouveauté.
SECRÉTAIRES en cuir et en bois (le tous les prix.
ALBUMS pour autographes. Porte-Musique de toutes sortes.
IMAGERIE RELIGIEUSE et de fantaisie.
CARTES DU NOUVEL AN en français et anglais, recommandées pour le choix de leurs

motos et leur dessin artistique, prix variant depuis 1 sou jusqu'à S10.00

JEUX FRANÇAIS pour salon.
CHAPELETS montés en or et en argent.
Plumes et crayons en or.
Encriers de fontaine en cuivre, en nickel et en bois.
ALBUMS D IMAGES pour les enfants, ETC., ETc.
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